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144. MARX A ENGELS, A MANCHESTER 

[Londres], le 19 déc[embre] 1860. 
Cher Frederick, 

Thanks [Merci] pour les 2 i. J'ai envoyé Lenchen avec le mandat 
au post office [bureau de poste]. 

De l'avis d'Allen, ma femme ne gardera pas de cicatrices. Elle 
est bien sûr encore souffrante (et c'est justement quand ils vont 
mieux que les malades sont plus agités et plus impatients), mais 
Allen est tout à fait satisfait du 'JYf'ogress [de l'évolution]. 

1. C'est ce qu'aurait dit Vogt {voir lettre de Marx à Engels du 12 décembre 
1860). 

2. Le 18 Brumaire de LouiB Bonaparte, ouv. cit. 
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En ce qui me concerne, après une nuit de bon sommeil (le pire 
était, en effet, l'insomnie), je me sens aujourd'hui beaucoup mieux 
et je pense être à nouveau allright [sur pied] dans 2 ou 3 jours 
au plus. 

Comme cette semaine j'étais trop mal en point pour sortir, je ne 
sais pas comment s'est poursuivie la vente du livre à Londres. 
Liebknecht m'a simplement raconté que !'Association londonienne 
des ouvriers [allemands]1 en a acheté cette semaine 6 exemplaires 
pour sa bibliothèque. 

Zimmermann de Spandau (maintenant avocat à Londres), ex­
parlementaire, ami intime de Vogt, naguère grand détracteur du 
V olk et de ma personne, a donné la semaine dernière, en présence 
de l'avocat Hôchster (connu* d'Elberfeld, actuellement avocat* à 
Paris, très occupé), un dîner auquel était convié notre ami Rhein­
lander. Zimmermann a déclaré que Blind était irrémédiablement 
compromis. As to [En ce qui concerne] Vogt, il ne voulait pas 
croire qu'il y ait corruption, bien qu'il connût la désinvolture et la 
prétention du bonhomme. A présent, mon ouvrage l'avait con­
vaincu que Vogt était très vulgaire, un «mouchard»* qui ne se 
distinguait du muchardus vulgaris que par le montant du salaire, 
etc. Lui-même (Z[immermann]) avait également écrit, dit-il, à 
quelques connaissances en Suisse pour ne laisser à Monsieur Vogt 
aucun doute sur son opinion. 

Bucher a écrit à Borkheim que toutes les preuves à l'encontre 
de Vogt étaient désormais établies. Par ailleurs, mon ouvrage 
aurait réduit à néant tous les « préjugés qu'il avait nourris à 
propos des activités d'agitateur de Marx». Il aurait fait des 
déclarations sur ces deux points devant le cercle des commerçants 
de Camberwell (auxquels il donne des cours sur l'histoire du Droit 
allemand), et il aurait écrit dans les mêmes termes à des «person­
nalités influentes en Allemagne». 

Zimmermann et Bucher sont importants en cette affaire à cause 
des lecteurs petits-bourgeois. 

Pendant mon temps de purgatoire - ces 4 dernières semaines -, 
j'ai lu toutes sortes de choses. Entre autres, le livre de Darwin sur 
la Natural Selection [La Sélection naturelle]. Malgré le manque de 
finesse bien anglais du développement, c'est là le livre qui contient, 
sur le plan de l'histoire naturelle, le fondement de notre conception. 
Au contraire, le livre d'A. Bastian, Der Mensch in der Geschichte 
[L'Homme dans l'histoire] (3 gros volumes, le gars est un jeune 

1. Voir lettre du 11 janvier 1860, note 3. 
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médecin de Brême qui a fait un voyage de plusieurs années autour 
du monde), qui tente d'exposer «scientifiquement» la psychologie 
de l'histoire et de faire un exposé psychologique, mauvais, confus, 
informe. Seule chose utilisable, par-ci par-là, quelques oddities 
[bizarreries] ethnographiques. Avec cela, beaucoup de prétention 
et un style à faire frémir. 

A propos: Pour Ludwig Simon, à toi de deviner comment j'ai 
découvert les intrigues de la douce Cunégonde2• 

Lassalle, dont reçu lettre il y a plusieurs semaines, très 
malade. C'était pas la goutte, ostéite? Publie, à ce qu'il m'écrit, 
<mne grande et importante œuvre» en 2 volumes chez Brockhaus3, 

17 heures au lit, 3 heures debout et occupé à corriger cette œuvre 
d'une «grande importance». Je crois que mon ouvrage contre Vogt, 
que je lui ai envoyé, n'est pas tellement fait pour apaiser ses 
douleurs. Mais à qui la faute s'il est un «politicien idéaliste» 
berlinois? 

T'ai-je déjà écrit quel est le «fondement bassement matériel» de 
l'intimité entre Freiligrath et l'escholier Blind4? 

Salut. 
Ton 

K.M. 

2. Voir lettre du 26 décembre 1860. 
3. Ferdinand LASSALLE: DM Syatem der erworbenen Rechte. Eine Ver8oh­

nung de8 po8itiven Rechts und der Rechtsphilo8ophie. ln 2 Theilen [Le Système 
des droits acquis. Une conciliation du droit positif et de la philosophie du 
droit. En 2 parties], Leipzig, 1861. 

4. Voir la lettre du 6 décembre 1860. 




